
349 UTBM
service communication

L’Est Républicain Mardi 6 décembre 2011

Belfort dont du sang - Solidar’UT - AE
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BELFORTBELFORT
Aujourd’hui

L’Université citoyenne a invité ce soir à20 h à la mairie Robert Castel,
sociologue, autour du thème : « Vaton

vers une société de l’insécurité sociale ? »

Envue

Les pompiers fêtent
la SainteBarbe vendredi
La cérémonie aura lieu au centre de secours de
Belfortsud, route de Froideval à Danjoutin ce
vendredi 9 décembre à 18 h 30

Le chiffre

100donneurs de sang attendus
cet aprèsmidi de 9 h à 14 h
à l’UTBM, à l’initiative de

Solidar’UT, l’association des étudiants

Nous contacter
Rédaction
18 faubourg de France, BP
20409, 90000 Belfort

(9 h à 12 h et 14 h à 20 h)

Tél. 03.84.21.07.32

Fax 03.84.22.14.29

Site internet : estrepublicain.fr

Courriel :

lerredacbel@estrepublicain.fr

Publicité
18 faubourg de France, BP
20409, 90000 Belfort

(8 h 30 à 12 h et 14 h à 18 h)

Tél. 03.84.21.48.90

Fax 03.84.54.03.40

Courriel :

lerpubbel@estrepublicain.fr

Petites annonces
(8 h 30 à 12 h et 14 h à 18 h)

Tél. 03.84.28.25.91

ou 03.84.28.25.61

Fax 03.84.54.03.40

Courriel :

lerpabel@estrepublicain.fr

Abonnements
(8 h 30 à 12 h et 14 h à 18 h)

Tél. 03.84.21.07.32

Courriel :

leraccueilbel@estrepublicain.fr

Portage à domicile
M. Péroz,

tél. 03.63.31.41.10

(le matin uniquement).

degarde
Médecins de garde : 3966.
Samu : 24 h/24, tél. 15.
Centre hospitalier : tél.
03.84.98.80.00.
Ambulances : 24 h/24, tél.
03.84.28.35.35.
Pompiers : tél. 18.
Pharmacie : tél. 15.
Pour les malentendants :
minitel 3618 suivi du
03.84.22.18.84.
Alcooliques anonymes : tél.
06.59.85.56.60.

Croix Bleue de Belfort :
réunion tous les vendredis à
20 h 30, au 25, rue de la
Savoureuse, à la salle de la
Fraternité. Tél.
03.84.28.97.28 ou
03.81.30.56.47.
Soutien des familles de
malades psychiques :
messagerie et RV au
03.84.22.20.84.
Diabel (amélioration de la
qualité de vie des
diabétiques) : centre
hospitalier, 03.84.98.54.12.
SOS Amitié : tél.
03.81.98.35.35.

Décorations Chevalier de l’Ordre national duMérite

RogerGreffozà l’honneur
SAMEDI APRÈS MIDI, en
présence de Michel Zumkel
ler, de Christophe Grudler et
d’Antoine Dugois, parents et
amis étaient nombreux dans
le hall de la société Omni
verre à l’occasion de la remi
se des insignes de chevalier
de l’Ordre du Mérite à Roger
Greffoz.

Son petitfils Xavier, a re
mercié chaleureusement
Francis Garnier « qui a ac
cepté de remettre la décora
tion » et a retracé le parcours
de ce dernier : engagé au
Maroc le 8 novembre 1942,
c’est au 1er régiment de
chasseurs parachutistes
qu’il effectue la campagne
de France à partir de sep
tembre 1944. Et Xavier rap
pelle : « Son engagement est
similaire à celui de Jean Fai
vre, le frère de notre grand
mère tué le 1er février 1945.
Que sa mémoire soit hono
rée ».

Et de poursuivre : « La Ré
publique française recon
naît aujourd’hui le parcours
d’une vie simple animée par
une certaine retenue et une
réelle humilité, qui mêle à la
fois engagement profession
nel, sportif et patriotique ».
Roger Greffoz a effectué sa
carrière à Alstom, sans
oublier son implication
sportive dans le cadre du
football ainsi qu’à la Société

de ski de Belfort et au comité
régional des Vosges en qua
lité de chronométreur offi
ciel.

Xavier a poursuivi : «
L’image qui caractérise le
mieux son engagement pa
triotique est l’amitié qui le
liait à son camarade de clas
se Claude Dugois qui l’a en
rôlé dans l’aventure de la

Résistance. Son père, Henri
Dugois, est l’un des fonda
teurs du réseau "Lorraine"
qu’il dirigeait depuis 1941
avec Gabrielle Géant, Henri
Chaignot et Jules Monnier ».
Au sein de la 2e compagnie
des FFI du Territoire, il a
participé entre autres aux
parachutages "osés" des 9et
10 septembre 1944 (Belfahy

et Querty). Mais pour le
groupe, cette marche s’est
terminée tragiquement à
Banvillars (voir encadré).

Xavier a conclu : « Avant
de vous convier à partager le
verre de l’amitié, nous sou
haitons lire un extrait du
poème de Paul Eluard "Li
berté" ».
Denotre correspondant local

André SACHET

K Roger Greffoz décoré par Francis Garnier.

A Banvillars

La situation est de plus en
plus critique, le
17 septembre 1944 et
l’ordre est donné de
décrocher. La 2e Cie est
positionnée à la Tête des
Sapins, le capitaine
Perriaux et le lieutenant
Dugois décident de
prendre la direction de
Ronchamp afin de passer
les lignes et rejoindre la
1ère Armée française.
« Après plusieurs jours
d’une marche éprouvante
dans les bois et la peur au
ventre (les Allemands sont
à leurs trousses), le
30 septembre notre grand
père et Jean Beurier
décident, poussés par la
faim et la fatigue, de ne pas
continuer avec leurs
compagnons qu’ils voient
alors pour la dernière
fois ».
Tous deux réussissent à
rejoindre Cravanche où ils
se cachent. Roger décide
de passer en Suisse. Il
réussit et, accueilli par les
autorités helvétiques, il est
remis à l’Armée française à
Pontarlier. En
décembre 1944, il s’engage
et à son retour à Belfort, il
apprend que les membres
de son groupe arrêtés par
les Allemands à Grangele
Bourg ont été lâchement
fusillés le 10 octobre 1944
à Banvillars. Roger sera
amené à reconnaître les
corps de ses compagnons
rassemblés dans une
grange à Banvillars. Un
moment terrible.

Patriotisme Cérémonie

23.000morts

BEAUCOUP DE JEUNES
gens de l’Epide, ce matin,
autour du monument du
souvenir. Beaucoup de por
tedrapeaux aussi. De nom
breuses femmes dans les
rangs des militaires du 35e
RI. Et puis une foule d’ano
nymes pour qui la date de
commémoration officielle
de la fin des événements
d’Algérie est un moment im
portant, dans leur histoire
personnelle comme dans la
grande histoire.

Hier, le préfet Benoît Bro

card était entouré d’un
grand nombre de représen
tants des autorités civiles et
militaires belfortaines. Il
s’agissait de commémorer la
mémoire des 23.000 victimes
de la Guerre d’Algérie.

Et puis les milliers d’autres
victimes civiles des années
troubles qui suivirent l’indé
pendance.

La flamme du souvenir a
été ravivée hier, juste avant
le dépôt de gerbes par les
différents représentants du
monde combattant.

K La flamme du souvenir. Photo Xavier GORAU

Unterritoire, sinon rien
Ladirectricedel’ARSa
défenduhierauconseil
généralsonchoixd’un
territoiredesanté
uniquepourlarégion.

E lle le dit et le répète
avec un sourire tou
jours courtois, mais
elle n’en démord
pas.

« Un seul territoire de santé
permettra une meilleure or
ganisation de l’offre de
soins » martèle Sylvie Man
sion, directrice de l’agence
régionale de santé (ARS) qui
était hier aprèsmidi l’invitée
du conseil général du Terri
toire de Belfort.

Pendant plus d’une heure
vingt, elle a détaillé les objec
tifs et les priorités du plan
régional de santé (PRS) en
cours d’élaboration, qui sera
arrêté en février 2012. Ce do
cument de 600 pages consti
tuera la feuille de route de
l’organisation médicale ré
gionale. Il est basé sur le

principe d’un territoire de
santé unique constitué
autour du CHU de Besançon.

Mais cette option continue
d’être contestée par les con
seillers généraux du Territoi
re qui, toutes tendances con
fondues, estiment que ce
plan ne laisse pas suffisam
ment de place au futur site
médian, relégué au rang
« d’établissement périphéri
que » alors qu’ils plaidaient
pour la création d’un second
territoire de santé consacré
au Nord FrancheComté.

Et ce n’est pas la symboli
que de la fusée utilisée pour
illustrer graphiquement ce
projet qui les a convaincus.
Yves Ackermann a remarqué
en souriant que « cette fusée
ressemblait à celle du profes
seur Tournesol » puis Samia
Jaber a ajouté : « J’espère que
les usagers du Territoire de
Belfort seront bien à bord
puisqu’elle est en partan
ce ! »

Elle a toutefois salué l’effort
de concertation qui a conduit
l’agence à consulter plu
sieurs centaines de profes

sionnels, d’élus et d’usagers.
« J’espère que nos orienta
tions rencontreront vos prio
rités et vos objectifs » atelle
glissé, ce qui lui a été confir
mé par Sylvie Mansion.

« Comme Samia Jaber,
j’aurais préféré que l’Aire ur
baine fasse l’objet d’un terri
toire de santé. Je ne peux ac
cepter que le CHBM soit
comparé à l’hôpital de Saint

Claude ! Pour moi, le site mé
dian doit être un lieu d’excel
lence et pas un établissement
de seconde zone » a déclaré
Damien Meslot, indiquant au
passage que le ministre de la
Santé Xavier Bertrand venait
de lui promettre que les ban
ques débloqueraient le fi
nancement des travaux à la
fin du mois.

Sylvie Mansion s’est voulue

rassurante : « Dans ce bassin
de vie, un certain nombre de
spécialités indispensables ne
sont plus assez représentées
en raison d’un manque de
médecins. Car aujourd’hui,
ils ne recherchent pas seule
ment des locaux de qualité,
mais un vrai projet médical.
Or, une organisation régiona
le va nous permettre de faire
venir des praticiens et de les
attirer sur le site médian. Il
n’y a pas de salut pour le
CHBM sans une collabora
tion avec le CHU. Nous le
voyons aujourd’hui en onco
logie, où nous comptons dé
sormais 18 professionnels
dans l’ensemble de la région,
on le verra demain pour
d’autres spécialités. Quand le
CHBM aura conçu un projet
médical ambitieux et attrac
tif, on pourra tout espérer ».

Ferme sur ses positions,
Sylvie Mansion a toutefois
indiqué que le projet de mai
son des adolescents dans
l’Aire urbaine souhaitée par
les élus locaux serait relancé.

DidierPLANADEVALL

K Yves Ackermann et Sylvie Mansion hier Photo Dp

Schémas départementaux Enfance, handicapés adultes, personnes âgées

Décloisonner etmieux coordonner
LES CONSEILLERS géné
raux ont planché hier matin
sur les trois schémas départe
mentaux d’organisation so
ciale et médicosociale, qui
concernent l’enfance, les per
sonnes handicapées adultes
et les personnes âgées et re
traitées. Trois schémas qui dé
finissent avec une méthodolo
gie commune les grandes
orientations pour la période
20112016 et font donc suite à
ceux établis pour la période
20072011.

« Ces schémas devront faire
l’objet d’un partenariat avec le
schéma régional, en collabo
ration avec l’Agence régionale
desanté,afindebiendéfinir le
rôle et les responsabilités de
chacun » a indiqué en préam
bule Yves Ackermann, prési
dent du conseil général.

Devant une salle remplie de
représentants d’organismes
et d’associations spécialisés
dans l’actionsociale,SamiaJa
ber a donc tout d’abord évo
qué les grandes lignes du
schéma pour la prévention et
la protection de l’enfance. Le
renforcement des actions de
prévention précoce, la mise en
place d’une cellule départe
mentale centralisant les si
gnalements et d’un accueil de
jour constituaient les princi
pales actions menées durant
le plan précédent.

Pour le suivant, l’élue sou
haite bien sûr améliorer les
services existants, mais aussi
développer un observatoire
départemental de l’enfance
en danger faisant intervenir
les différents acteurs concer
nés par ce domaine. « C’est

peutêtre lachose laplusdiffi
cile, mais il faut absolument
améliorer les articulations en
tre les services du Départe
ment ceux relevant de l’Etat
pour arriver à une approche
globale des problèmes » esti
me l’élue. Cet appel à un dé
c l o i s o n n e m e n t e t u n e
meilleure coordination pour
plus d’efficacité a d’ailleurs
constitué un leitmotiv que l’on
a ensuite retrouvé dans les
deux autres schémas.

Guy Miclo, puis Cédric Per
rin ont fait part de leur expé
rience de maire (mais aussi
d’exproviseur pour le pre
mier)danslesréponsesàdon
neraux jeunesà ladérive, tous
deux misant sur la pédagogie,
l’explication mais aussi la fer
meté.

Présentant le schéma en fa
veur des handicapés adultes,

DanielFeurteyad’abordrésu
mé le bon bilan du plan précé
dent avec 81 places d’héber
g e m e n t c r é é e s . L e s
orientations 20122016 por
tent notamment sur l’amélio
ration de l’insertion profes
sionnelle des handicapés,
mais aussi de l’offre de loge
ments adaptés. Sans oublier
des mesures pour la prise en
charge des handicapés âgés
ou la recherche de solutions
de répit pour les aidants.

Bilan satisfaisant aussi pour
le schéma départemental des
personnes âgées et retraitées
avec 186 places d’héberge
ment créées en 5 ans, plus 47
places d’accueil de jour. « En
2012, 32 places pour les mala
des d’Alzheimer sont déjà
prévues, dont 25 à la Maison
Blanche de Beaucourt et deux

projets sont à valider à Rouge
mont et Giromagny » a rappe
lé Daniel Feurtey qui souhaite
faciliter les parcours de vie,
poursuivre la promotion de la
« bientraitance », soutenir et
développer l’aide à domicile,
favoriser l’offre de logements
adaptés etc. L’élu a aussi souli
gné le « vivier d’emplois » que
représentait ce secteur de
l’aide aux personnes âgées.

Reste la question récurrente
des financements de l’Etat, in
suffisants selon Samia Jaber,
qui a regretté que le débat sur
la dépendance promis par Ni
colas Sarkozy n’ait jamais été
organisé. Elle a été vigoureu
sement contrée par Damien
Meslot, luimême attaqué en
suite par AnneMarieForci
nal. La politique politicienne
reprenait ses droits.

D.P.

RéunionduSMIBA
Le comité syndical du syndicat mixte du Ballon d’Alsace se
réunit ce mardi 6 décembre à 18 h au syndicat des eaux de
Giromagny. A l’ordre du jour : point sur le chantier en cours ;
saison hivernale et renouvellement du contrat CUI pour le
secrétariat.

enville
Piscines
Pannoux : 16 h 30 à 19 h.
Du Parc : 16 h 30 à 19 h.

Patinoire
20 h 30 à 23 h.

Bibliothèques
Bibliothèque municipale :
de 11 h à 18 h.
Bibliothèques : La Clé des
Champs (Résidences) : de
15 h à 18 h ; des Glacis du
Château : fermée jusqu’au

lundi 19 décembre.

Permanence
Permanence crématiste ce
mardi de 14 h à 16 h, à la
cité des Associations.

Offices religieux
14 h 15 : Alida Menecier,
née Boreaniz, 60 ans,
église de Joncherey.
14 h 30 : Charles Billod, 87
ans, église de Bermont.
15 h : Marguerite Travers,
née Zimmermann, 80 ans,
église de Giromagny.
16 h : Violette Nagy, 63
ans, salle de cérémonie du
crématorium d’Héricourt.


